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ruisonnier. A la vue du sang. les trois handlulits fi émlissetlt comme trois btes
sfauves, les gendarmes et les soldnis de service Fe jeloît sur eux pour les
.contenir, des cris de mort se font entendre, un afTreux désordre règne qel-
ques instans dans le sanctuaire de la jiutice mets bientôt le calmne se réialbil.

" Sur la reqiuisition de M. Je procureur-gnérai, un déiachement ie la ligne
arrive, la force armée fait évacuer 'Il saile, et une tripile ennda mnation à
'mort est prononcée, nu milieu d'un eilence solennel qui n'est interrompu que
:par les éclats de rire infàmnes des rnis ncei!sés

-Un habitant deCoiirtenv vient d'inventer une machine nvec laquelle,cn
.ze dépensant que pen de Forceo, il rait monter dles quantités d'eau considé-
rables à une très grande hauteur. C'est par le myiven cdune bande (le drap

-sans En passée sur dcux cylindres, dont l'un est plongé da ns 'eau du réei.-
voir, qu'il parvient à élever le liqucile. En faisant touirner arn rapidié le
-cylindre supérieur, l'cin s'elè é, avil nr la bandeu de drnlp et produit un phéno-
,méne extremement curieux. Cette machine figurera, dit-on, à la prochaine
.exposition.

BELGtQUE.

-On lit dans l'Emancipatioi de Bruxelles, en date diu 7 février:
<Une expérience exirnordinaire et qui pourrait avoir une haute consé-

quence pour notre industrie, a eu lieu hier nu jardin botannirquo sur le .rTusa
-Cbananier). Cette plante dont la prodigieuse végétation sous les tropiques
et en Orient est connue de -tout lu monde, a été réduite, en une demi-heure
au plus,-de son état naturel et pris sur Plece, en un papier dont on admire la
force et la beauté, et en ino tnul'e'lameneuse aussi solide et auîssi!brillante
que la soie. Nous ne connaissons que quelques dlétail4 de cette double opé-
ration qui a été exécutée avec la plus étonnante facilité par M. Frémendit,
l'un des directeurs de la compagnie générale du Bananier, itablieà Paris.
Un ouvrier de la fabrique de M. Dansanertà 'Necle, e formé la feuille. Parmi
les personnages distingués qui ont assisté à cette expérience, nous citerons
les ministres, le crps diplortntique, les notabilités scientifiques etindustri-
elles, etc.

. Nous recevons à 'instant les échantillons de la soie ou filasse et du papier
du bananier, et c'est en effet lin résultat surprenant."

suÈDE
-Les journaux suédois du 26 jnavier nous apprennent que S. M. Char-

les-Jean avait été frappé le matii mëme, d'un coup de -ang, accompagné
<de vomissements. Il entrait ce jour-là mêne dansc sa quatre-vingt-deuxiè-
me année, étant né le 26 janvier 1763.

Situckholm, le 26 jnnvier, huit heures du soir.
Depuis deux ou trois jours, lu roi Charles-Jpon, sans être précisément

souffrant, se plaignait d'un peu de fatugue et de faiblesse. Cette inclispnsi-
.-tin n'avait aucun caractéère alarmant hier -u soir, nu moment où Sa Mae-
jesté s'est couchée. Ce matin à six heures, le valet de chambre du roi a
été réveillé par un léger coap de sonnette ; il est entré dans la chambre de
son maître, et l'a trouvé sans ennnaissaice.

Les médecins ont été :ppeléssur-le-champ, et on a pratiqué une saignée
à l'instant môme. Le roi'ivait toujours refusé précndetmcment de se laisser ti-
rer du sang ; mais les gen le l'art ayant déclaré que c'étOit le seul moyen
de sauver la vie de Se Maje-té, le prinre royal n ordonné fornelenient
qu'on y eût recours. Le sang est vents avec ablivndlance, et présentant des
caractères favorables ; en mite temps de forts vomissements ont soulagé
l'auguste malade.

L'évanouissement ni'a pourtant cessé qu'à onze heures : alors le roi a
recouvré sa connaissance, a lii un verre d'oau sucrée, qu'il a pris et teui
lui-même; mais ce n'est qu'à deux heures qu'il a pu lproférer une parole
et parler aux personnes qui fnvironnrient.P!us tard le roi avait un peu dormi.

Tous les prépacrctif commencés pour célébrer P'anniversnire le la nais-
sance de STa Majesté ont été contrneandés et les Fpectneles oi été fermés.
Dé; le matin, le conseil d'Etat, le gouverneur de l capitale, les chefs des
régiments formant la garnison et les grands fonictionnaires4 s'étaient réunis
au palais. Toute la vil!e est tristement préoccupée de ce douloureux évé-
cement.

Voici les bulletins qui ont parti dans la jonrnée sur la santé de S. M.
suédoise.

.Premier bulldtin.-- 26 janvier 1S44, dix heures dtt matin.
« S. 1. le roi, qui, hier soir, sans donner de signes d'indisposition, s'était

couché comme de coutume, et avait dormi tranquillen-ent pendant la nuit, a
été pris ce matin, vers six heures et demie, de vomissenmernts et d'un mou-
vement de sang à la tète, qui dure encore quoiqu'il paraisse diminuer.

!I' Signé E. AF EDrIo.M.
Second bulltin.--. Deux heures après midi.

" S. M. le roi est plus calme, et son état est cn général plus satiefaisar.t
qu'au moment de la publicalion du premier buletin.

I" Si2né E. Ap EDHoLr."
Troisiéme bulletin.-" Cinq heures du snir.

g L'état de la maladie de S. M. le roi n'a pas changé depuis ceux heu-
?es. " S:gné E. AF EnîîoLuî."

P. S. Une lettre du 30janvier, reçue le 2 février à Hambourg, annonçait
qu'on avait peu d'espoir de conserver les jours de Sa Majesté suédoise.

TURQUIE. -

-On mar.de de la frontière de Turquie, 23 janvier :
"l Des lettres que nous recevons à l'instant môme de Jassy nous onnon-

Sent que cette ville était en proie à la plus grande fermentation. Les boy-

crds, irrités contre l'hospodar, étnieni sur le point de faire iu mouvemen
contre lui. On s'attendait à une révolte. Des éciils i-ditieuix avaient été
répandus dan, le publie. Des proclamatins evaient été aili-hées pour ex-
ýiIer les citoyeàs la révolte. Un pamhlilet révolitiniinaiire avait pénétré
dans le painis dui prince Sinuirdiza. ldans l'hôtel dIi conmsuil russe dle Kotitbue
et dans les burenu s di mitisi ère de l'ini érieu:r. Ce ministre fut tellement
ellrayé à la lecture du pamphlet, qu'il dotina stur-!-chnp sa démission
et ses fonctions sont maintenant exercées par l directeur du ministère.

" Le mouvement parait nte général ; partout oui refise d'obéir aux lois
et l'on s'attend d'un moment à l'itîre à une aldicceion du prince Sinurdzn.
On lit que le prince a expédié ci inite litc des couirriers nir consul -gêné-
raI russe DishkolT. On espère que sa présence préviendra l'explosion du
mécontentement publi.

Il Des lei-es le Bucharest annoncent aussi comme prochaini un motive-
ment révuohitinnrcaire. Quelques-unes de ces lettres pourraient faire Croire
que Stirbey, frère du prince Bibesco, est d'accord avec les mécontents."

PIonT-REI'UTIC.cAIN.

-Le steamer Avon apporte les nouvelles suivantes du Port-Républicain,
le S janvier :

" L'installation du nnumveu;ti président a eut lieu, avec grande pompè, le 4

janvier ; l'envoyé extraordinaire français, M. A. Barrot, l'amiral de loges,
l'état-major de l'ecntire snotsson commandement et le corps diplomatique
ont nasisté à cette cérémonie ; le soir, il y a eu feu d'artifice et grande illumi-
nation.

"Le 6, on a formé le ministere comme suit : M. Hé<rard Dumesic à l'ex-
térieur et à la guerre ; M. J. Hlippolvie à l'iniérieur ; 5I. Perry à la justice et
à l'instrction publique, et M. J.C. Tmheri aux finances.

I Les commissaires chargés de s'entendre avec M. Barrot sont M M. Jean-
E.lie Usébe et Dumni-Lesp:nasse. Le terme échu sera payé, nasure-t-on,et un
envoyé viendra en France pour prendre des arrangeiens avec le gnuverne-
mnnt:fratçais concerna nt les paiements ultérieurs. M. David Saint-Preux est
désigné pour cette missinn.

A l'exception de l'ex-président Boyer et du général Inginac, les autres
personnes décrétées d'accusation sont en liberté ou peuvent rentrer dans l
pays.

c" La tranquillité était parfaite.
Nous avons une copie de la nouvelle nnstittiion de -Iaïti.
Elle déclare que les Africains et les Indiens, et leurs descendants pnr le r'er

ou par la mère, pourront devenir citoyen. Aucun blanc ne pourra obteni ce
titre.

La deuxième partie pourvoit nux droits civils et poitiques.
La troisième partie pourvois à légalité des citoyens. La liberté de In prease

est garantie. Des écoles pour les deux sexes serunt établies ou lenseignement
y sera libre et gratuit. Le jury est établi.

Le peuple e le droit de s'assemb!cr, mais sans armes.
Les pouvoirs législatif. exécmtiret judrinire, sont défini;. Le pouvoir

exécutif est le présidenit,le pouvoir législitif e-t oiipesé -fuîn sénat t d'une
chambre des communes. Un tiers cus sénat 5e renouvelle ous les detix ans.

Les couleurs le la république sont lvuii et iumtge, placé horizntiialement.
Les armes sont une palme surmontée du honnet de la liberté et ornée d'un
trophée d'nirmesavec la légende : "L'union tait la force."

Port-au-Prince est le siège di gouvernement ei prend le nom de Port-
Républicain.

Mn nOUcr:.

Les deux grnrl.s Canaux.-Les deux rinnis projets-nous pouvons dire
les deux plus plus grands qu'on ait jamais eonus d.s les nnuuales des amô-
liirations internes, seront bientôt commencés:Ln caia à travers 'isîhinie de
Darien, pour joindre la 'Mer Pacifique ü 'Ailamique, et le ernnirl de la Mé-
diterrannée à la Mer Rouge. La jonction île PAîlaniquie à la Mer Pacifiquo
est un projet qui doit être ilun profit. ininense et iceroyable poliur le con-
merce du monde entier, mais le cani vers la Mer Rtoiuee n'est cque la reprise
liu vieux canai qui, 'a ce que nons crniyon-, Joignait plutôt le Nil à la Mer
Rouge en ligne directe qu'à la Méditerrnée. Couper in canal à travers
ces steppes immenses le sable accumulc depiis des milliers d'années, n'est
point une entreprise oirdiinire, et cntiera aitnnt d'argent que le ennal de
l'A tlantique à In Mer Pac.ifiqie. La seule lquestion est celle-ci ; qui com-
mencera cette entreprise ? ce ne sera pas l'Egypte qui n'a sur lin NMer Rouge.
aucune possession inportante. L'Aigleterre est grandement intéressée i
frayer un passage vers lInde, et paierait volniiers les frnis dle ce projet, si
elle pouvait avoir une garantie de possession paisible. Une fois les cieux
canaux achevés, le cap Horn et le cep de Bonne-lapéraice qu'il faut doiu-
ber pour entrer dans la Mer Pacifi.iue u aller nux [fles, Peront complète-
nient abaindonnés-ce sera la plis grande révolution qu'ou aura encore opé.-
rée dans la navigation.

B RIGITT E,
SUtTE.

Son habit, quoique fort simple, fit sensation qund il reparut. Oi n'c,
dit mot ; m. 'eflet se lisnit lans les regnrs.La tante Lngacrb reporta les
yeux sur le vétemeont de ses-fils, et Joseph alarné r.rut y deviner tine rivalitô
naissante. Le diner fut un diner de pravince ait t le la présence.d'un étran-
gzr ; les femmes n'osaient manger, sinon la petite Brigitte, qui mangecit et hle.


